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pas moins riche et variée. Au total,
un florilège de 19 groupes, soit 
90 artistes, dont bon nombre de 
musiciens et de comédiens qui se 
sont succédé quatre jours et trois 
nuits durant, de jeudi à dimanche.
«Nous avons osé nous faire 
confiance, se réjouit Philippe Ger-
vaix. Nous avons en outre cru en 
nos soutiens, un pari qui s’est ré-
vélé payant. Une fondation nous a 
confirmé sa participation il y a un 
peu plus d’un mois. Elle nous a 
donné 20 000 francs, ce qui nous a
permis d’y aller plus sereinement 
et de boucher le trou creusé dans 
nos comptes.»

Cette bouffée d’oxygène bienve-
nue n’est toutefois pas la seule rai-
son du succès de la 10e édition des 
Scènes du Chapiteau. Toujours se-
lon le président de l’Association 
Champs Libres, le public a répondu
présent. «Là encore, il est trop tôt 
pour avoir les chiffres définitifs, in-
dique Philippe Gervaix. Nous avons
cependant le sentiment que la fré-
quentation est allée crescendo au fil
des soirées. Samedi, nous avons fait
le plein. Tout comme dimanche, 
journée gratuite dédiée aux fa-
milles.»

Après ces quatre jours hors du
temps, véritable parenthèse poéti-
que, les organisateurs et les pré-
cieux bénévoles doivent retrouver
leurs esprits avant de se remettre 
au travail. «Nous envisageons une 
nouvelle édition», confirme le pré-
sident, tout en indiquant cepen-
dant qu’elle n’est pas encore à l’or-
dre du jour. A.H.

ges remontent au néolithique», pré-
cise l’auteur, qui a commencé à s’in-
téresser aux toponymes régionaux
alors qu’il était correspondant pour
un journal local. Compiler les origi-
nes de ces noms de villages lui a pris
plus de vingt ans. «Trois civilisa-
tions (celte, gallo-romaine et germa-
nique) vont façonner la région, cha-
cune à leur tour, durant une dizaine
de siècles environ», constate-t-il.

S’il ne reste qu’un nom de village
des Celtes, leur influence se voit en-
core dans les noms de rivières. La-
tins (du Ier siècle avant notre ère au
Ve) et Burgondes (400-600) laisse-
ront aussi leurs traces, mais Alain 
Chardonnens a surtout observé le 
déclin du patois (600-1800) au pro-
fit du français durant son étude.

Alors que la Confédération a re-
connu le franco-provençal comme 
langue minoritaire pour ralentir 
son déclin, peu de personnes pour-
raient situer sur une carte Tsâblyou
(Châbles), Kudyi (Cugy) ou Poura-
ban (Portalban). S.G.

Toponymes et sobriquets des 
villages de la Broye fribourgeoise 
Par Alain Chardonnens. 118 pages pour 
19 fr. sur www.amazon.fr

pénétrer un système. «Il nous ar-
rive de tendre de petits pièges aux
employés de l’administration. Ils 
reçoivent un mail qui vante par 
exemple une offre des plus allé-
chantes. Seule une poignée d’entre
eux tombent dans le panneau et 
cliquent sur le lien, où ils décou-
vrent un message leur rappelant 
d’être vigilants», confie la ministre.

Impliquer les PME
Retour au point presse. Loin d’une
lubie un brin paranoïaque, la pru-
dence des autorités sur l’emplace-
ment du centre qui recense les atta-
ques informatiques mondiales en 
temps réel relève d’une réalité po-
tentiellement dévastatrice: l’État 
n’échappe pas aux assauts des pi-
rates informatiques. «Nous som-
mes attaqués des centaines de fois
par jour, ce qui débouche sur un 
ou deux incidents concrets que 
nous avons à traiter», confirme Pa-
trick Amaru, chef de la Direction 
du numérique et des systèmes d’in-
formation (DGNSI). Si l’immense 
majorité des attaques, contrées, 
restent sans suite, il en est tout de 
même qui touchent la cible.

La preuve en janvier 2017, lors-
qu’une offensive informatique
avait totalement bloqué le site de
l’État. «Après enquête, il s’est
avéré que l’attaque provenait
d’une PME vaudoise qui avait el-
le-même été piratée mais ne s’en
était pas rendu compte, poursuit

Il ne se passe pas une semaine
sans qu’une attaque informatique
fasse les gros titres. L’entreprise
zurichoise Meier Tobler y a laissé
entre 1 et 2 millions fin juillet, le
géant MasterCard s’est vu pirater
l e s  d o n n é e s  d e  p l u s  d e
90 000 personnes il y a quelques
jours et la néobanque britannique
Revolut vient d’annoncer qu’elle
rembourserait les clients, dont
des Suisses, qui se sont fait déles-
ter de sommes parfois considéra-
bles après une astucieuse fraude
informatique. Pour ne citer que
les cas les plus récents.

«Notre société moderne et hy-
perconnectée est vulnérable, l’ac-
tualité ne cesse de nous le rappe-
ler», relevait à ce titre Nuria Gor-
rite. Lundi matin, dans le Centre
de sécurité informatique (SOC) de
l’État – dont le Canton demande
expressément de ne pas donner la
localisation et qui a été réalisé
grâce à une première enveloppe
de 8,5 millions accordée en 2013 –,
la conseillère d’État chargée des
Infrastructures a détaillé son plan
de bataille pour renforcer les
moyens de lutte en la matière
pour ces cinq prochaines années.
Une deuxième étape, devisée à
9,5 millions de francs, qui sera
demandée au Grand Conseil.

L’enveloppe doit servir à ren-
forcer la sécurité des systèmes 
d’information de l’administration 
cantonale et améliorer la sécurité 
des données personnelles. Sans 
oublier l’accent mis sur une 
meilleure formation de base, le fac-
teur «humain» constituant souvent
la faille qui permet aux pirates de 

Le Canton se profile 
en leader suisse en 
matière de sécurité 
informatique. Mais 
reste humble face 
à une menace qui 
évolue sans cesse
Emmanuel Borloz

En chiffres

75En millions, il s’agit du
nombre d’événements qui

sont enregistrés chaque jour par le 
centre de sécurité informatique du 
Canton.

2-5 Après plusieurs
filtrages, ce sont deux à cinq 
incidents importants qui nécessi-
tent une investigation chaque jour.

30 Après plusieurs filtres, ce
sont 30 alertes qui sont

détectées quotidiennement par le 
centre

45Soit le nombre d’interna-
lisations prévues ces quatre 
prochaines années. Pour des 
questions d’économie et de 
sécurité, ces personnes seront dé-
sormais sous contrat avec l’État.

«Après enquête,
il s’est avéré que 
l’attaque du site
de l’État provenait 
d’une PME 
vaudoise qui avait 
elle-même 
été piratée»

Nuria Gorrite
Conseillère
d’État 
responsable des
Infrastructures

«Nous sommes 
attaqués 
des centaines 
de fois par jour»

Patrick Amaru
Chef de la
Direction du
numérique et
des systèmes
d’information

Pour faire face aux nombreux 
chantiers en cours, la CGN (Compa-
gnie générale de navigation) vient 
de nommer son nouveau directeur
général. Andreas Bergmann a été 
choisi par le conseil d’administra-
tion pour succéder à Luc-Antoine 
Baehni, retraité depuis le mois de 
juin dernier. Il entrera en fonction
à la mi-septembre.

C’est un oiseau rare que la
CGN a trouvé pour prendre la
barre de cette compagnie. Le
Bernois installé à Paris a en effet
œuvré dans des domaines clés
que constituent le tourisme et le
transport. Diplômé de l’École
hôtelière de Lausanne, il avait
auparavant enchaîné deux ap-
prentissages, d’abord dans la
boucherie familiale, puis celui de
cuisinier. Embarqué dans le ser-
vice de catering pour différentes
compagnies aériennes, Andreas
Bergman y a accédé à ses pre-
mières fonctions de dirigeant.

Léman
Âgé de 50 ans, Andreas 
Bergmann succède à 
Luc-Antoine Baehni 
à la direction générale de 
la compagnie de navigation

Les Scènes du Chapiteau 
ont fait le plein d’espoir

Nord vaudois - Broye

Saviez-vous que Chandon est le seul
nom de village de la Broye fribour-
geoise d’origine celte? Et que les 
localités de Gletterens, Mannens, 
Morens ou Vuissens, comme nom-
bre de noms se terminant en -ens, 
ont des toponymes germaniques de
la période burgonde? Ou que plu-
sieurs villages doivent leur nom à 
un fundus (domaine) latin depuis la
domination romaine? Si ce n’est pas
le cas, le nouveau livre de l’historien
de Domdidier Alain Chardonnens 
est fait pour vous. Sur 118 pages, le 
prolifique enseignant à l’École de 
culture générale de Fribourg pro-
pose de découvrir les toponymes et
sobriquets des villages de la Broye 
fribourgeoise.

«Située sur le plateau au bord et
aux abords des rives méridionales 
du lac de Neuchâtel, la Broye est un
lieu de passage fréquenté depuis 
des millénaires entre le nord et le 
sud de l’Europe. Les premiers villa-

Broye fribourgeoise
L’histoire régionale se lit 
aux travers des noms de ses 
villages, constate l’historien 
Alain Chardonnens

Un historien décortique 
l’origine des noms de lieux

«On est dans l’émotion et l’eupho-
rie de la fin», souffle Philippe Ger-
vaix, président de l’Association 
Champs Libres, qui chapeaute Les
Scènes du Chapiteau, à Romainmô-
tier. «Il est trop tôt pour parler des
finances, mais nous avons bien fait
de croire en cette 10e édition. On 
peut maintenant le dire sans trop 
de craintes: nous devrions être 
dans les chiffres noirs.»

Le défi était de taille. En effet, le
festival avait présenté un bilan 2018
teinté de rouge. Sur un budget de 
155 000 francs, l’organisation an-
nonçait une perte allant de 6000 à
12 000 francs selon divers scéna-
rios. Un repas de soutien organisé 
par la suite n’avait pas suffi à entiè-
rement l’éponger. «On marchait 
sur des œufs jusqu’en juillet, confie
Philippe Gervaix. Après mûre ré-
flexion, le comité avait tout de 
même décidé de se lancer, en limi-
tant au maximum les coûts de no-
tre manifestation (ndlr: le budget a 
été ramené à 100 000 francs). Nous
avions décidé de tout calculer en 
étant pessimistes afin de rester 
dans le réalisable et d’éviter de 
prendre trop de risques.»

La programmation du festival,
qui bénéficie d’un des écrins parmi
les plus beaux du canton, n’en était

Romainmôtier
Le festival, qui s’est achevé 
dimanche, devait éponger 
un léger déficit. Un 
nouveau soutien de poids
a fait son apparition

Une onzième édition devrait avoir lieu en 2020. JEAN-PIERRE VICARIO

Numérique

L’État renforce son arsenal 
contre les cybermenaces

la présidente du Conseil d’État.
Aucun vol n’a été à déplorer,
mais l’épisode doit nous rappeler
que nous ne pouvons pas être
bons tout seuls. Il faut impliquer
tous les acteurs», annonçait Nuria
Gorrite.

Dans l’enveloppe que l’État
s’apprête à demander au Grand
Conseil, les PME n’ont donc pas
été oubliées. Lancé dès lundi, un
site (www.vd.ch/cybersécurité) leur
est spécialement dédié. On y
trouve par exemple un fil d’actua-
lité qui présente les dernières me-
naces recensées. «S’y trouve aussi
une liste pragmatique de dix prati-
ques essentielles pour garantir un
maximum de sécurité», ajoute
Marc Barbezat, directeur de la sé-
curité numérique.

Du côté des services de l’État,
ce crédit doit aussi permettre de
«consolider l’architecture tech-
nique et la gestion des identités
numériques et leurs accès. Il ser-
vira également à améliorer les
capacités de détection et de réac-
tion du SOC en cas d’incident de
sécurité.»

Vaud leader suisse
Avec cette nouvelle demande,
l’État entend poursuivre les ef-
forts entrepris dès 2013, qui
avaient notamment débouché
sur la création de la fameuse salle
ultrasensible.

Dans le pays, on n’en trouve
qu’une autre du genre, à Zurich,
mais elle ne serait pas aussi per-
fectionnée. Genève y songe aussi,
mais à ce jour rien de concret au
bout du lac. «Grâce à ce centre de
compétences en cybersécurité
unique qui assure une veille per-
manente des attaques et des me-
naces, nous sommes leaders suis-
ses en la matière», affirme Nuria
Gorrite.

La Confédération ne s’y serait
d’ailleurs pas trompée: le Canton
pilote un groupe de travail sur la
question au niveau suisse. De quoi
partager son expérience avec les
autres Cantons afin de renforcer
tous les maillons de la chaîne.

La CGN souligne, dans son
communiqué, les «compétences
et la vision transversale» de son
nouveau directeur général. «Il a
un profil rare, taillé sur mesure
pour la CGN», estime Benoît
Gaillard, président du conseil
d’administration. Ce dernier, plu-
tôt que d’opter pour un quadragé-
naire, a porté son choix sur un
cinquantenaire au riche parcours.
«Andreas Bergmann a une expé-
rience de la direction générale qui
sera précieuse dans la conduite
des nombreux projets de la CGN»,
assure Benoît Gaillard.

Outre la rénovation en cours
du «Rhône», le dernier bateau à
vapeur avec roues à aubes cons-
truit en Suisse, la compagnie de
navigation a récemment annoncé
la construction de nouveaux ba-
teaux de grande capacité pour
relier les deux rives du lac. Ceci
au travers d’une convention de
coopération signée par les autori-
tés vaudoises et françaises
(«24 heures» du 22 août). Une
configuration que connaît bien le
nouveau directeur qui, après les
trains à grande vitesse, devra
s’adapter au rythme de la naviga-
tion lacustre.
Alain Détraz

La CGN trouve son capitaine sur les quais du TGV

Mais c’est sur le rail qu’il a der-
nièrement servi en dirigeant Ly-
ria, l’entreprise qui gère la liaison
TGV entre la France et la Suisse.
Entre 2015 et la fin de l’an der-
nier, on reconnaît à l’ancien pa-
tron des trains rapides le mérite
d’avoir redressé les courbes des
ventes en grignotant des parts de
marché au transport aérien. En

janvier dernier, Andreas Berg-
mann confiait à «24 heures» qu’il
revenait régulièrement sur les ri-
ves du Léman. Et il compte bien
s’installer à nouveau dans la ré-
gion. Cette année, le directeur
s’est clairement rapproché de
Lausanne en occupant un bref in-
térim au sein de la direction des
Transports lausannois (TL).

Ancien directeur de Lyria, Andreas Bergmann dirigera la CGN 
dès la mi-septembre. YVAIN GENEVAY- A


